
Il y a 100 ans, Louis Delaporte, l’explorateur qui a révélé au monde entier la splendeur des 
monuments d’Angkor mourait. Pour célébrer ce centenaire, le Musée Guimet propose de 
découvrir les bronzes royaux, un aspect méconnu de l’art khmer, et le magazine L’Œil vous 
donne les clés pour comprendre ce trésor national du Cambodge. (Page 72)

On connaît l’artiste un brin provocateur, mais pas forcément le commissaire d’expositions qu’il 
peut être aussi. Maurizio Cattelan vient de signer deux expositions, l’une à la Villa Médicis à Rome 
et l’autre au Centre Pompidou-Metz. L’artiste italien explique ses partis pris et confie son rapport 
à la photo et aux musées. (Page 66)

6 CLÉS POUR COMPRENDRE    
LES BRONZES ROYAUX D’ANGKOR

ENTRETIEN EXCLUSIF
MAURIZIO CATTELAN, UN ARTISTE QUI DÉRANGE

Dans le sillage de la foire internationale d’art contemporain Art Basel, les galeries et maisons 
de vente suisses font aussi l’actualité du marché de l’art au mois de juin à Genève, Bâle et 
Lausanne. La rédaction met également un coup de projecteur sur les principales expositions du 
moment en Suisse et sur la programmation autour du centenaire de la mort de Félix Vallotton. 
(Pages 86, 108, 114, 118, 123)

MARCHÉ DE L’ART
SPÉCIAL SUISSE

Hommage au peintre du pays, l’exposition tant attendue « Cézanne au Jas de Bouffan » ouvre le 
28 juin au Musée Granet. 
	 • Récit : les relations douces-amères de Cézanne et sa ville (Page 26)
	 • Portfolio : l’exposition événement en dix œuvres incontournables (Page 32)
	 • Visite guidée : Cézanne et son grand atelier du Midi. (Page 42)
	 • Promenade : vivre dans les tableaux de Cézanne. (Page 46)

GRAND DOSSIER (26 pages)
LA PROVENCE DE CÉZANNE

AIX-EN-PROVENCE
3 bis F
109, avenue du Petit 
Barthélémy
« Jot Fau : s’écarter 
du texte »
jusqu’au 30 août

Chapelle des 
Pénitents blancs
Place Jean-Boyer
Collection Jean 
Planque du 
Musée Granet
Parcours permanent

Gallifet – 
Centre d’art
52, rue Cardinale
« Échos de Cézanne »
1er juil. > 28 sept.

Fondation Vasarely
1, avenue 
Marcel-Pagnol
« Claire Vasarely : 
une vie dans la 
couleur »
14 juin > 15 février 2026

AUBAGNE
Maison natale de 
Marcel Pagnol
16, cours Barthélémy
Maison à visiter
Parcours permanent

Centre d’art 
contemporain Les 
Pénitents noirs
Impasse du Colombier, 
Les Aires Saint-Michel
« Dulce est amare » 
dans le cadre 
d’Argilla, Biennale 
de la céramique
21 juin > 13 sept.

LE PUY-SAINTE-
RÉPARADE
Château La Coste
2750, route de la Cride
« Sophie Calle, 
chasse gardée »
15 juin > 31 août

ROGNES
Bonisson Art Center
177, route des 
Mauvares
« Ligne(s) de mire »
jusqu’au 22 juin
« Perdre son temps »
29 juin > 14 sept.

ET AUSSI...

Escapades 
provençales

 Les énergies animales 
 de Niki de Saint Phalle
Si ce sont ses célèbres « Nanas » qui l’ont fait connaître 
dans le monde entier, Niki de Saint Phalle (1930-2002) a, 
tout au long de sa carrière, peuplé son œuvre d’un bestiaire 
d’animaux et de créatures imaginaires, un univers 
où se mêlent symboles, mythes et récits autobiographiques, 
et héritage du surréalisme. C’est le prisme inédit choisi pour 
cette exposition rétrospective conçue comme un conte 
de fées initiatique invitant à déambuler parmi les monstres 
colorés de l’artiste franco-américaine. Nourri par son histoire 
comme par de fortes poussées créatives, les œuvres prennent 
également des dimensions monumentales destinées 
à l’espace public, comme des fontaines et des aires de jeux.

  « Niki de Saint Phalle. Le bestiaire magique »,
Caumont – Centre d’art, 3, rue Joseph-Cabassol, Aix-en-Provence (13), 
jusqu’au 5 octobre, www.caumont-centredart.com

Les natures 
rêvées de 

Claude Como
Claude Como (née en 1964) déploie 
une œuvre prolifique, entre portraits 

monumentaux et installations florales 
fantasmées, baptisées Supernature. 
Depuis 2019, elle explore le tufting, 

technique artisanale de tapis, 
donnant vie à des paysages et des 

visages oniriques, riches en textures 
et couleurs. Son univers mêle 

exubérance et contemplation, nourri 
par la lumière méditerranéenne 

depuis son installation à Marseille. 
Entre références à l’histoire 

de l’art et formes libres, elle compose 
un monde immersif peuplé de mille 
fleurs, feuilles et figures, où chaque 

forme semble en appeler une 
autre, jusqu’à la perte de repères.

  « Claude Como : grandeur nature », 
Gallifet – Centre d’art, 52, rue Cardinale, 
Aix-en-Provence (13), jusqu’au 15 juin, 

www.hoteldegallifet.com

Vue de l'exposition 
« Claude Como : 

grandeur nature » 
à  Gallifet - Centre 

d’art (Aix). 
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PAR MAXIME GUILLOT

L’exposition « Cézanne au Jas de Bouffan » fait d’Aix 
l’épicentre de la Provence. L’occasion de sortir des 
sentiers battus pour aller découvrir, dans la région, 
une sélection d’expositions et de lieux patrimoniaux, 
qu’ils soient insolites ou incontournables.

Vue de l'exposition « Niki de Saint Phalle, 
le bestiaire magique » au Caumont - Centre d'art (Aix).

Du pays 
d’Aix aux 

collines de
Marseille
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AVIGNON
Maison Jean-Vilar
8, rue Mons
« Les clés du 
Festival : exposition 
sur l’histoire du 
Festival d’Avignon »
à partir du 5 juil. 

Musée Angladon
5, rue Laboureur
« Jacques-Émile 
Blanche : peindre 
le temps perdu »
19 juin > 12 oct.

Musée d’art 
contemporain - 
Collection Lambert
5, rue Violette
« Okinawa !! »
jusqu’au 15 juin

Musée des 
Curiosités - Église 
des Célestins
Place des corps saints
« L’arrière-pays : 
territoires arabes 
en archipel »
3 juil. > 31 août

BONNIEUX
Fondation Blachère
121, chemin de 
Coucourdon
« Sensibilités 
Vaudou dans l’art 
contemporain 
d’Afrique »
jusqu’au 20 sept.

L’ISLE-SUR-
LA-SORGUE
Fondation 
Villa Datris 
7, avenue des 
Quatre Otages
« Engagées »
jusqu’au 2 nov.

ET AUSSI...
 Jean-Michel Othoniel, 
 pape en Avignon
Ce ne sont pas moins de dix expositions qui seront consa-
crées à Jean-Michel Othoniel (né en 1964). 240 œuvres, 
dont 160 nouvelles créées spécialement pour l’occasion, 
investissent aussi bien des lieux fermés que des espaces 
publics : la place du Palais, le Musée du Petit-Palais-Louvre 
en Avignon, le pont d’Avignon, le Musée Calvet, le Musée 
Requien, le couvent Sainte-Claire, le Musée des bains 
Pommer et la Collection Lambert. Le palais des Papes sera 
l’épicentre de cette constellation, dont le fil conducteur est 
le Canzoniere de Pétrarque (qui vécut à Avignon), monument 
de la littérature mondiale, sentimental, poétique et lyrique, 
dédié à un amour perdu. L’exposition est conçue comme une 
procession urbaine et imaginaire, un pèlerinage amoureux, 
une carte de navigation avec des croix et ses étoiles, sous les 
voûtes des statues géantes en perles de verre.

 « Othoniel Cosmos ou les fantômes de l’amour », 
Palais des Papes, place du palais des Papes, Avignon (84), 
du 28 juin au 4 janvier 2026, www.palais-des-papes.com

L’art 
du portrait à 

L’Inguimbertine
L’écrin somptueux de la 

bibliothèque-musée Inguimbertine, 
installée depuis avril 2024 à l’hôtel-
Dieu de Carpentras mérite à lui seul 

une visite. Double récompense, 
car il propose également une 

exposition consacrée à Joseph-Siffred 
Duplessis (1725-1802), l’un des 

portraitistes les plus remarquables 
du XVIIIe siècle, dont on célèbre 
le tricentenaire de la naissance. 
Soixante tableaux permettent 
de découvrir ou redécouvrir 

la virtuosité – notamment dans 
la reproduction des carnations des 
visages et des matières des habits – 

de celui qui fut le portraitiste 
officiel de Louis XVI.

 « Duplessis (1725-1802). 
L’art de peindre la vie », L’Inguimbertine, 

180, place Aristide-Briand, Carpentras (84), 
du 14 juin au 28 septembre, www.

inguimbertine.carpentras.fr

51JUIN 2025

ESCAPADES PROVENÇALES

Jean-Michel 
Othoniel, La Croix 
des bateliers, 2025, 
verre de Murano 
rouge, feuilles 
d'or et inox, vue de 
l'exposition au palais 
des Papes (Avignon). 

Joseph Siffred 
Duplessis, Madame 

Hue, 1781, huile 
sur toile, collection 

Speek-Art, Belgique. 

D’Avignon 
au Luberon
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Paul Cézanne 
de retour 

au pays

Paul Cézanne, 
Gardanne, détail, 
vers 1885, commune 
faisant partie 
du territoire du 
pays d'Aix. 
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CÉZANNE À AIX-EN-PROVENCE

ul n’est prophète en 
son pays. Mais s’il est 
un artiste pour qui ce 
constat s’impose avec 
une véhémence parti-
culière, c’est bien Paul 
Cézanne (1839-1906). 

Certes, il n’est pas le seul peintre d’avant-
garde à avoir été boudé par ses compa-
triotes, c’était plutôt la norme. Mais 
ce qui frappe, c’est que ce désamour a 
perduré avec constance bien au-delà de 
son trépas. Alors même que l’artiste est 
toujours resté profondément attaché à sa 
terre natale, au point de vivre comme un 
pendulaire. « Il a passé la moitié de sa vie 
à Paris, l’autre moitié à Aix », con� rme 
son arrière-petit-� ls, Philippe Cézanne. 
« Dans la capitale, il échangeait avec ses 
confrères, il allait au Louvre, il faisait ses 
recherches et quand il revenait dans le 
Midi, il assimilait tout cela, puisait son 
inspiration dans la campagne et créait 
son propre univers. » L’artiste revient 
en effet constamment en Provence et 
immortalise les sites emblématiques de 
la garrigue aixoise : Gardanne, Château 
noir, Bellevue, L’Estaque et, bien sûr, la 
montagne Sainte-Victoire qu’il peint 
près de 90 fois ! Une relation symbiotique 
entre le père de l’art moderne et la cité aux 
mille fontaines, aujourd’hui éminem-
ment valorisée par les institutionnels et 

donations de dessins, aquarelles et docu-
ments. C’est qu’entre-temps la cote du 
maître a atteint des sommes stratosphé-
riques. Heureusement, la structure a pu 
compter sur la générosité de donateurs 
pour tenter de rattraper le temps perdu. À 
commencer par les Américains, fervents 
amoureux de Cézanne qui ont énormé-
ment fait pour sa réhabilitation sur son 
terroir. Y compris sur le terrain, tel le GI 
Georges Bunker qui redécouvrant l’un 
des sites préférés du peintre, les carrières 
de Bibémus, le sauvegarde en l’ache-
tant et en l’offrant à la Ville. Sans même 
parler du comité qui se met en place 
en 1954 pour sauver l’ultime atelier de 
Cézanne, Les Lauves.

UN RENTIER INCOMPRIS
Si l’artiste n’a pas été maltraité comme 
on le lit parfois de manière caricaturale, 
il a été incompris par ses voisins, c’est 
certain. Son travail n’a pas suscité d’in-
térêt et il n’était d’ailleurs pas vraiment 
considéré comme peintre. « À sa mort, 
on note dans le registre de la ville qu’il 

Paul Cézanne 
de retour 

au pays

Bio
express

1839
Naissance

1852-1858
Rencontre Émile Zola 

au collège Bourbon

1857
S’inscrit à l’école 

de dessin d’Aix

1861
Échoue au concours 
d’entrée des Beaux-

Arts de Paris.

1863
Expose au Salon 

des Refusés.

1874
Participe 

à la première 
exposition 

impressionniste

1901
Construction 

de l’atelier des 
Lauves

1906
Meurt le 

23 octobre

Cette année, Aix-en-Provence rend 
hommage au peintre du pays. À commencer 

par l’exposition tant attendue « Cézanne 
au Jas de Bouffan » qui ouvre le 28 juin, au 

Musée Granet. Une 
célébration fêtée en 
grande pompe alors 

que le peintre avait 
pourtant été dédaigné 

de son vivant. Retour 
sur l’histoire 

douce-amère 
de Cézanne 

et sa ville 
natale. 

de nombreux commerçants qui en ont 
fait un ambassadeur de prestige. Mais 
ce patronage est étonnamment récent. 
Il faut par exemple attendre le cente-
naire de sa mort pour que soit élevée 
en 2006 une grande statue à son ef� gie. 
Son ami Émile Zola (1840-1902) reçoit, 
lui, cet honneur presque instantané-
ment post-mortem, alors même qu’il 
n’appréciait pas la localité qu’il décrit 
dans des termes déplaisants dans la saga 
des Rougon-Macquart, sous les traits de 
la commune � ctive de Plassans.

UN LOURD PASSIF
Dès sa disparition, ce manque de recon-
naissance consterne d’ailleurs certains 
observateurs. À l’instar du conservateur 
de la bibliothèque Méjanes, Édouard 
Aude, qui plaide pour que « la Ville d’Aix 
se souvienne de Cézanne dont les toiles 
sont à Paris […] dans les principales col-
lections d’Europe et dont ni Aix, ni Mar-
seille ne possèdent la moindre esquisse. 
Il y aurait là un hommage tardif et si 
juste à rendre à la mémoire d’un peintre 
dont la renommée ne fait que grandir. » 
Il ne sera pas exaucé avant plusieurs 
décennies, car le Musée municipal des 
beaux-arts ne présente des peintures de 
Cézanne que depuis 1984. Et encore, à 
la faveur d’un dépôt de huit tableaux 
de l’État. La première acquisition d’une 
toile remonte à 2011 ! L’absence du � ls 
prodigue sur ses cimaises était d’ailleurs 
si criante qu’en 1949, quand le musée 
d’Aix veut changer de nom et adopter 
celui d’un artiste du cru, il se tourne 
naturellement vers Marius Granet et non 
vers le peintre des pommes. Il faut dire 
qu’entre les élites locales et le peintre, les 
choses avaient commencé sous de mau-
vais auspices. Le journaliste méridional 
Henri Dobler le taxait de « plus grande 
escroquerie du siècle », tandis que le 
conservateur du musée, Henri Pontier 
avait juré : « Moi vivant, aucun Cézanne 
n’entrera au musée. » Il tiendra parole ! Il 
faut attendre les années 1930 pour qu’il 
fasse une timide entrée par le biais de 

Statue de 
Paul Cézanne 
réalisée par 
le sculpteur 
néerlandais 
Gabriel Sterk 
et offerte à 
la ville d’Aix-
en-Provence 
en 2006. 
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Walter Chandoha, 
New Jersey, 1962, 

photographie 
exposée dans 

« Chromotherapia ».

#78666
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L’art n’est
pas toujours 

poli

_Maurizio Cattelan
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Maurizio Cattelan 
au Centre 

Pompidou-Metz, 
en juillet 2024. 

JUIN 2025 67

MAURIZIO CATTELAN

u’est-ce qui vous 
intéresse dans 
le commissariat 
d’une 
exposition ? 
Assurer 
le commissariat 

d’une exposition, c’est comme 
inviter des gens chez soi, en sachant 
que certains casseront des objets, 
que d’autres jaseront sur les 
meubles, mais qu’un seul – juste 
un seul – comprendra pourquoi 
vous avez mis ce vase de travers 
sur la cheminée. Cela me suffit. 
Qu’est-ce que j’y gagne ? Rien, 
si ce n’est la possibilité d’échouer 
en public ; ce qui, honnêtement, 
est le seul moyen de rester en vie.
Que vous ont apporté plus 
précisément les expositions 
« Chromotherapia. 
La photographie couleur qui 
vous fait du bien » et « Dimanche 
sans fin » ? Elles m’ont rappelé que 
les expositions ne sont pas seulement 
des espaces pour montrer, mais aussi 
des espaces pour prendre des risques. 
« Chromotherapia » est une façon 
de se demander jusqu’où l’image 
et la couleur peuvent aller avant que 
le sens ne s’effondre – ou n’explose. 
« Dimanche sans fin » m’a amené 
au côté humain des collections : 

comment les œuvres, même les 
plus silencieuses, peuvent parler 
de l’absence, de l’attente ou de 
l’absurdité de la pérennité. Ces deux 
expositions m’ont permis de sortir 
du statut d’auteur et d’entrer 
en dialogue avec l’histoire, les 
institutions et les angles morts 
de ma propre pratique.
Quel a été l’impact sur votre 
propre création en cours ? Cela 
a renforcé le silence. Le commissariat 
d’exposition m’a forcé à affronter 
le bruit qui entoure les œuvres 
d’art – les étiquettes, les murs, les 
attentes – et à me demander ce qui 
survit lorsque tout cela est supprimé. 
Après des semaines passées dans 
les coulisses avec des œuvres 
traitées comme des reliques sacrées, 
la démarche la plus audacieuse 
consiste parfois à prendre du recul, 
voire à disparaître pendant un certain 
temps. Il est amusant de constater 
que l’absence peut finir par être 
la chose la plus présente dans la pièce.

L’exposition sur la photographie 
couleur repose sur l’idée 
de replacer la couleur 
du magazine Toiletpaper que vous 
avez fondé en 2010 dans le champ 
d’application de l’histoire 
de la photo des années 
1930 à nos jours. Pourquoi 
ce questionnement ? Parce que 
Toiletpaper est souvent considéré 
comme une blague, un titre choc. 
Mais la couleur – surtout la couleur 
qui dérange – est un langage sérieux. 
J’ai voulu poser la question suivante : 
et si l’humour n’était pas le contraire 
de l’histoire de l’art, mais une 
autre façon d’y entrer de biais ? 
Quel est votre lien avec 
la photographie ? Quels sont 
vos auteurs de référence ? 
La photographie a toujours été 
à l’arrière-plan de mon travail. 
Non pas comme un outil, mais 
comme un miroir qui parfois 
me répond. En ce qui concerne 
les références, je citerais la chaleur 

 À VOIR 
« Chromotherapia. 
La couleur qui vous 
fait du bien », Villa 
Médicis – Académie 
de France à Rome, 
Viale della Trinita 
dei Monti, 1, Rome 
(Italie), jusqu’au 9 juin, 
www.villamedici.it

« Dimanche sans 
fin. Maurizio 
Cattelan et la 
collection du Centre 
Pompidou », Centre 
Pompidou-Metz, 
1, parvis des Droits 
de l’Homme, 
Metz (57), 
jusqu’au 2 février 2027, 
www.centrepompidou-
metz.fr

On connaît l’artiste un brin 
provocateur, mais pas forcément 

le commissaire d’expositions 
qu’il peut être aussi. Maurizio 
Cattelan vient de signer deux 

expositions, l’une à la Villa 
Médicis à Rome et l’autre 

au Centre Pompidou-Metz. 
L’artiste italien explique ses 

partis pris et confie son rapport 
à la photo et aux musées. 

L’art n’est
pas toujours 

poli
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DE L’AMATEUR
6 CLÉS POUR COMPRENDRE

Ce délicat Vishnou aux yeux rêveurs 
parle de la création du monde : dans 
l’hindouisme, où tout est cyclique, l’uni-
vers est régulièrement détruit par Shiva. 
Couché sur l’océan primordial qui seul 
subsiste, Vishnou médite ce qu’a été le 
monde et ce qu’il sera. À l’issue de sa 
méditation, une fleur de lotus émergera 
de son nombril, donnant naissance au 
dieu Brahma qui, en prononçant les 

La méditation de Vishnou
quatre textes sacrés de l’hindouisme, 
recréera le monde. Retrouvé en 1936 par 
l’École française d’Extrême-Orient dans 
le temple de Mebon, au centre d’un lac 
artificiel constituant une précieuse 
réserve d’eau pendant la saison sèche, 
ce trésor national du Cambodge, 
détruit sans doute au moment du 
pillage d’Angkor par les Siamois, est le 
plus grand bronze khmer qui nous soit 

parvenu. Son buste, exposé au Musée 
national du Cambodge, a été acheminé 
à Paris avec les autres fragments de la 
statue conservés en réserve. Après avoir 
été restauré et analysé par le Centre de 
recherche et de restauration des 
musées de France (C2RMF), il 
est exposé pour la première fois 
avec ses fragments longtemps 
séparés au Musée Guimet.

Il y a 100 ans, Louis Delaporte, l’explorateur qui a révélé au monde 
entier la splendeur des monuments d’Angkor mourait. Pour 

célébrer ce centenaire, le Musée Guimet propose de découvrir  
un aspect méconnu de l’art khmer : les bronzes royaux. PAR MARIE ZAWISZA

Les bronzes 
royaux D’ANGKOR
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LES BRONZES ROYAUX D’ANGKOR

Presque 
éternels
Serait-ce Shiva ? Certes, cette 
divinité masculine aurait perdu 

ses attributs – le trident et son 
troisième œil frontal, marquant 
de sa clairvoyance. Mais le lieu 
de sa découverte – le temple 
dédié à Shiva, tour sanctuaire 
érigée au début du VIIe siècle par 

le roi khmer Pavavarman II sur le 
sommet de Phnom Bayang, une col-

line au sud du Cambodge – indique que ce personnage serait 
bien le dieu destructeur de l’univers, avant sa régénération. 
Avec sa silhouette allongée, son pagne étroit, très finement 
plissé et serré sur la taille, remontant très haut sur les hanches 
et descendant très bas sous le nombril, ce bronze est caractéris-
tique du travail au XIe siècle. Il témoigne de la longévité de ce 
lieu qui reste en activité jusqu’au XIIe siècle. Si de nombreux 
bronzes ornant l’intérieur des temples ont été pillés ou refondus 
tout au long des siècles, parfois par les Khmers eux-mêmes ou 
à l’occasion des conflits qui les ont opposés aux Vietnamiens 
ou aux Thaïs, certains, comme celui-ci, ont pu être enterrés et 
cachés, et retrouvés des siècles plus tard par les archéologues. 
Celui-ci a été découvert par l’École française d’Extrême-Orient 
dans les années 1930.

Avant Angkor
Avec son naturalisme, la beauté et la délicatesse de son sou-
rire, son souple vêtement monastique lui collant à la peau 
comme sous une forte pluie, ce Bouddha du VIIe siècle est sans 
doute l’une des plus belles représentations de ce personnage, 
censé avoir vécu au VIe siècle en Inde du Nord et dont la doc-
trine pour échapper aux cycles des renaissances et des vies 
terrestres marquées par la douleur se développe peu à peu 
dans l’ensemble de l’Asie. Ce Bouddha témoigne de la période 
pré-angkorienne, très à l’écoute des traditions indiennes, 
avant l’installation de la royauté khmère 
à Angkor à la fin du VIIIe siècle. Le 
Cambodge, encore divisé en petits 
territoires dominés par des roite-
lets, se tourne en effet pendant les 
premiers siècles de notre ère vers la 
culture indienne. Les aristocrates, en contact 
avec des marchands, des moines et des 
brahmanes qui voyagent, adoptent 
ainsi l’écriture alphabétique, les 
textes sacrés, rédigés en sanscrit, 
ainsi que les religions indiennes – le 
bouddhisme et l’hindouisme. 

1_Vishnou, art 
khmer, seconde 

moitié du XIe siècle, 
Angkor, Cambodge, 

bronze, H. 123 cm. 

2_Bouddha 
faisant le geste de 

l’argumentation 
(vitarkamudra), 

époque 
préangkorienne, 

Sangkat Da, 
Cambodge, 

VIIe-VIIIe siècle, 
bronze, H. 49 cm. 

3_Shiva, art khmer, 
époque angkorienne, 

XIe siècle, Phnom 
Bayang, Cambodge, 

bronze, H. 57 cm. 
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DU COLLECTIONNEUR
FOIRE

Du 19 au 22 juin, la foire d’art contemporain bâloise 
garde le cap alors que le marché est en berne. Pour 

conjurer cette morosité, les exposants proposent des 
œuvres audacieuses mais aussi des valeurs sûres.

es amateurs d’art et les collec-
tionneurs attendent ce rendez-
vous immuable du mois de juin 
qui tente à chaque fois de se 

réinventer. L’édition 2025 d’Art Basel, 
qui réunit près de 300 galeries venues 
du monde entier, accueille ses visiteurs 
avec une peinture monumentale de 
Katharina Grosse dont les couleurs font 
vibrer la Messeplatz. Il fallait bien un tel 
déploiement chromatique pour tenter 
d’oublier le contexte international, peu 
réjouissant. Cinq ans après la pandémie 
de Covid-19, la situation géopolitique 
est dominée par les conflits, l’écono-
mie mondiale en berne et le marché de 
l’art à la baisse pour la deuxième année 
consécutive, selon le rapport annuel 
UBS-Art Basel. La foire suisse entend 
cependant tenir le choc et on retrouve 
dans ses allées les fidèles : les méga-
galeries comme Almine Rech, Hauser 
& Wirth, Gagosian, Perrotin, Zwirner et 
les enseignes de premier plan, essentiel-
lement installées en Europe et aux États-
Unis, même si les exposants viennent 
de plus de 40 pays. 
Dix-neuf galeries participent pour la 
première fois, dont trois, Arcadia Missa 
(Londres), François Ghebaly (Los 
Angeles, New York) et Prats Nogueras 
Blanchard (Madrid, Barcelone) entrent 

directement dans le secteur principal 
« Galleries ». Les autres figurent dans 
les secteurs « Feature », consacré aux 
projets historiques, et « Statements », 
qui promeut les artistes émergents. 
Comme toujours, c’est dans les travées 
éloignées du centre et à l’étage que l’on 
pourra voir des accrochages inattendus, 
par exemple celui de The Third Gallery 
Aya (Osaka), qui montre les tirages vin-
tages et les collages de trois pionnières 
japonaises de la photographie. 
Art Basel doit aussi composer avec une 
nouvelle concurrente, sa petite sœur 
Art Basel Paris désormais installée en 
majesté au Grand Palais. Pour se démar-
quer de cette voisine ambitieuse, la foire 
bâloise a quelques atouts, notamment sa 
spectaculaire section « Unlimited » qui 
compte cette année encore 70 œuvres 
monumentales. 
Cette édition 2025 introduit égale-
ment un nouveau secteur, « Premiere », 
rassemblant dix galeries présentant 
des œuvres « audacieuses et avant-
gardistes produites ces cinq dernières 
années ». Une initiative qui signale en 
creux qu’en dehors de ce périmètre, 
la foire entend avant tout consolider 
son positionnement en réunissant des 
galeries qui ont à cœur de présenter des 
valeurs sûres. 

 À VOIR 
Art Basel, parc des 
expositions Messe 
Basel, Messeplatz, 
10, Bâle (Suisse), 
du 19 au 22 juin, 
avec des journées 
d’avant-première 
les 17 et 18 juin, 
www.artbasel.com

UN PHARE POUR 
LE MARCHÉ DE L’ART

Art Basel
PAR ANNE-CÉCILE SANCHEZ

ENTRE 120 000 
ET 180 000 €
Si l’on reconnaît au premier coup 
d’œil les tableaux issus de sa fameuse 
méthode de pliage, voici une œuvre des 
débuts de Simon Hantaï (1922-2008) 
qui surprendra certains connaisseurs. 
Le peintre connu pour sa contribution 
majeure à l’art abstrait du XXe siècle est 
ici encore influencé par le surréalisme 
et le concept d’automatisme psychique, 
dont il va bientôt s’éloigner. 

  Galerie Christophe Gaillard, 5, rue Chapon, 
Paris-3e, et Quai du Commerce, 50, Bruxelles 
(Belgique), www.galeriegaillard.com

Simon Hantaï, Sans titre, 1955, technique 
mixte sur toile, 174 x 95 cm. 
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ENTRE 120 000 
ET 180 000 €
Si l’on reconnaît au premier coup 
d’œil les tableaux issus de sa fameuse 
méthode de pliage, voici une œuvre des 
débuts de Simon Hantaï (1922-2008) 
qui surprendra certains connaisseurs. 
Le peintre connu pour sa contribution 
majeure à l’art abstrait du XXe siècle est 
ici encore influencé par le surréalisme 
et le concept d’automatisme psychique, 
dont il va bientôt s’éloigner. 

  Galerie Christophe Gaillard, 5, rue Chapon, 
Paris-3e, et Quai du Commerce, 50, Bruxelles 
(Belgique), www.galeriegaillard.com

PRIX NON COMMUNIQUÉ 
(ŒUVRE EN COURS DE RÉALISATION)
Nouvelle venue sur le secteur « Statement », la galerie polonaise 
présente l’artiste émergente Sana Shahmuradova Tanska (née 
en 1996), à travers un corpus de peintures et de sculptures. Une 
très grande installation picturale composée de dix panneaux, 
caractérisée par des lignes organiques fluides et une peinture 
à l’huile lumineuse, évoque notamment les visions oniriques 
de l’artiste ukrainienne, refuge face à la réalité. 

  Gunia Nowik Gallery, Bracka, 20 a, Varsovie 
(Pologne), www.gunianowikgallery.com

73 850 €
La galerie allemande présente un solo de la sculptrice Lin 
May Saeed (1973-2023). D’origine irakienne, celle-ci s’est 
consacrée pendant sa trop brève carrière, à travers son art, 
à la cause animale. L’accrochage met en lumière son utilisation 
originale des formes et des matériaux – tel que le polystyrène, 
en référence à la pollution de l’environnement – et ses sujets 
de prédilection, comme la responsabilité écologique.

  Galerie Jacky Strenz, Kurt-Schumacher-Str., 2, Francfort-
sur-le-Main (Allemagne), www.jackystrenz.com

ENTRE 88 000 € ET 132 000 €
La galerie Prats Nogueras Blanchard fait partie des trois nou-
veaux exposants présents dans le secteur principal de la foire. 
Autour de la notion de « nature habitée », son stand comporte 
notamment une sélection de photographies d’Ana Mendieta 
(1948-1985) qui a établi sa propre synthèse entre le Body et le 
Land Art, et dont les thèmes de travail, tels que l’exil et le dépla-
cement, restent d’actualité. 

  Prats Nogueras Blanchard, Beneficencia, 18 B, Madrid, et Méndes 
Núñez, 14, Barcelone (Espagne), www.pratsnoguerasblanchard.com

DE 75 000 
À 2 MILLIONS €

La galerie Le Minotaure propose un projet autour 
du constructivisme avec un focus sur l’œuvre de László 

Moholy-Nagy (1895-1946), à travers 7 pièces représentatives 
de son travail à la pointe de l’abstraction. Issue 

de la période de Chicago, CH Space 6 (1941) témoigne 
de ses expérimentations sur la lumière, la transparence, 

l’espace et le mouvement.

  Le Minotaure, 2, rue des Beaux-Arts et 23, rue de Seine, 
Paris-6e, www. galerieleminotaure.net

Laszlo Moholy-
Nagy, CH Space 6, 
huile sur toile, 
119 x 119 cm. 

Ana Mendieta, Untitled, 1973, série de six photographies noir et blanc. 

Sana 
Shahmuradova 
Tanska, 
Collective 
Memory, 2024. 

Lin May Saeed, Pangolin, 2021, bronze, laque.
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L’exposition « Cézanne au Jas de Bouffan » fait d’Aix l’épicentre de la Provence. L’occasion de 
sortir des sentiers battus pour visiter, dans la région, une sélection d’expositions d’art et de lieux 
patrimoniaux, qu’ils soient insolites ou incontournables. L’occasion également de (re)découvrir 
le collectionneur-artiste méridional Gustave Fayet. (Pages 50 et 80)

DÉCOUVERTE
ESCAPADES PROVENÇALES

L’Œil – 61, rue Daguerre – Paris-14e - Tél. 01 48 42 90 00 - www.loeil.fr -   @magazineLoeil  @lemagazineLoeil
Contact : Marie-Laurence Jacobs - Service de presse - 06 31 90 06 16 - ml.jacobs@actucom.com

#786 – juin 2025
En vente le 23 maiCommuniqué de presse

À la faveur de la restauration de la bastide et des ateliers, et 
de l’exposition événement ouvrant au Musée Granet d’Aix-
en-Provence, le magazine L’Œil entraîne ses lecteurs en 

Provence dans les pas de Paul Cézanne avec un grand dossier 
de 26 pages et de nombreuses autres idées de découvertes 

culturelles et artistiques dans le Midi. 

Couverture
« Nationale »

L’ŒIL DE CÉZANNE  
EN PROVENCE

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE  

VACANCES 
POUR LE  

PATRIMOINE !
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Couverture
« Provence »

JARDINS,
CHÂTEAUX,

VILLAS…
PAS DE  

VACANCES 
POUR LE  

PATRIMOINE !

L’exposition événement à Aix
Visite de la ville dans les pas de l’artiste
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+

grand dossier

LES BRONZES 
ROYAUX D’ANGKOR

6 CLÉS POUR 
COMPRENDRE

cézanne

Nos idées 
d’escapades art 
et patrimoine

PROVENCE

Paul Cézanne, Portrait de l’artiste 
au fond rose, vers 1875.

Entretien 
exclusif avec 
un artiste qui 
dérange

Cattelan
Maurizio
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